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LE  PROMENEUR
IMMOBILE

Le chemin dans les nuages                                          
Se promène sur la page                                               
Il est buée en pointillés                                               
De sentiments déshabillés.                                          

La nudité de la plage                                                   
Aux brouillards du petit matin                                    
Peut faire naître des mirages                                       
Comme tes seins adamantins.                                     
                                                                                     
Dans la vacuité des journées:                                      
Le promeneur immobile                                              
De son encre indélébile                                               
Lâche la bride à ses pensées                                        
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UN  MATIN

Superbe matin où un soleil frileux                              
Lie ses rayons en faisceaux lumineux :                       
Gerbes de vie au dessus des champs de blé.               
Entre chaume et terre fraîchement retournée,             
Des poils roux bondissent hors des bas côtés,            
Font naître un sourire de complicité                           

La queue du chien frétille près de la table,                 
Le pas lourd du bétail hors de l'étable                         
S'ornemente de meuglement dans la cour,                  
Du plouf de tes tartines dans le café.                          
Je hume le pain fariné sorti du four,                            
Senteur du chocolat dans le lait frais,                         
Mêlées aux moiteurs nocturnes des corps las             
Aux douceurs crémeuses du sortir des draps              
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Tu observes avec un regard curieux                            
L’oiseau zébrant le ciel de cris d'adieux,                     
Sous les corniches, les nids sont désertés.                  
L'amère  confiture caramélisée                                   
S'emmêle aux douceurs suaves des baisers                 
Leur goulûment brûlant goût d'inachevé.                   
Vivre ce n’est pas que bruits et fureurs                       
Tes gestes sont d’inavouables langueurs,                    
Je m'évade, par ton doux babil bercé,                         
Et parcours à rebours nos félicités…                          
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